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ACTE PREMIER

Le Théâtre repréſente un Sallon , une porte de

chaque côté ;l'une conduiſant à l'appartement

de Sophie, l'autre à celui de Madame de St.

Aubin , & d'Henriette , au fond , une autre

Porte par laquelle on entre dans le Sallon .

SCENE PREMIERE:

SOPHIE , ſórtant ſeule de ſon apparteinerit.

TRifte & pénible abſence ,

Effroi des amans ,

Pour mon impatience ,

Que vos momens

Sont lents !

Toi ,A
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Toi , toi que je regrette

Preſſe , preſſe les inſtans ,

De mon ameinquietce

Viens calmer les tourmens .

SCENE II.

SOPHIE , NISO N.

NISON , qui entre par la Porte du fond & dit

avec emprellement,

Madame

3

Adame Mademoiſelle ...

SO P H I E.

Pourquoi cet empreffement, qu'avez-vous

Nifon ?

NISO N.

Eh , Madame, votre mari :

SOPH I E.

- Paix , ne prononcez jamais ce nom ; fi

I'on vous entendoit , je ſerois perdue , que

venez vous m'apprendre ?

NISO N.

Qu'enfin après un mois d'abſence , mon

cher Maitre votre Mari ....

phie lui fait Signe ) je veux dire Monſieur

Clairville , le fils de votre tuteur , vient d'ar- >

river dans l'inſtant,

SOPHIE qvec beaucoup de joie.

En vérité ?

NISO N.

Oui, en vérité, Madame, je viens de l'e

voir

( So.
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voir deſcendre de ſa chaiſe , en habit de

Campagne, il eſt beau comme l'amour.

SO P H I E.

Eſt - il venu ſeul ?

NISO N.

Tout ſeul,

SOP HI E.

Ah ! que ſon retour me cauſe de joie

mais de grace , ſoyez prudente , il eſt im.

portast que mon ſecret ne ſoit pas décou,

vert avant que les amis de Clairville aient

diſpoſé ſon père à l'apprendre ſans colem

re ; mon tuteur eſt bon , il m'aime, mais.

ſa femme me hait , fi elle foupçonnoit ſeu

lement la moindre intelligence entre Clair

* yille & moi , elle préviendroit l'eſprit de

fon mari , jamais il ne nous pardonneroit.

Ainſi prenez garde , prenez bien garde ,

qu'il ne vous échappe un ſeul mot.

NISO N.

Oh ! que dites- vous là ? . . . reveler les

ſecrets de ma bonne Maîtreſſe! . . de ma

chere Elève ... ſuis-je donc une étour.

die ? ne ſais-je pas que cette Madame de

St. Aubin eſt tracaſſière, médiſante , en

vieuſe , .. .. vraiment elle feroit capable

de me queſtionner ſur vos converſations

ſecrètes avec mon jeune Maitre,mais c'eſt

bien à moi qu'il faut s'addreffer.

ARIET I E.

Jamais on ne me fait jaſer ,

Car Niſon ſait ſe caire ;

Si l'on oſe vous accafer,

Sans trahir le myſtère ,

A % Je
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Je répondrai tout doux , tout doux ,

Pour arranger leur rendez - vous ,

Si je prêce mon miniſtère ;

C'eſt en tout bien & tout honneur ,

N'ayez pas peor, n'ayez pas peur ,

Laiſſez -moi faire :

Je rendrai moet le cenſeur

Sans trahir le myſtère.

Je répondrai &c.

SOPH I E.

Me voilà fort raſſurée , vous n'y penſez

pas , ma bonne ; heureuſement vous ſerez

bientôt délivrée du ſoin pénible de garder

mon ſecret : Clairville a dû le confier à M.

Durval ; cet honête Marin a de l'amitié

pour moi , du pouvoir ſur l'eſprit de mon

tuteur , j'eſperetout de fa protection.

NISON

Ce M. Durval n'eſt - il pas l'Oncle de Cé

licour, dont le mariage eſt arrêté avec la

fille de Madame de St. Aubin ?

SOPH I E.

Oui , tous deux doivent ſe rendre ici

pour drefer les Articles ; Clairville étoit

convenu de les accompagner , & d'enga

ger Durval à parler à ſon Père ; Ab ! Ni

fon , je tremble en penſant que ce jour va

peut-être décider de mon fort pour jamais :

M. de St. Aubin pardonnera- t-il à lon fils

un mariage fait fans fon aveu ? s'il entre

prenoit de le rompre que deviendrois-je ?

NISON,

Eh ! pourquoi voudroit- il vous rendre

malheureuſe ? Qu'a -t-il à vous reprocher ?

Sur

2
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Sur la naiſſance il n'y a rien à dire , il eſt

négociant : votre Père de l'étoit- il pas ?

Vous êtes belle , jeune , ſage ; ſon fils vous

ajmoit , il vous a épouſée (ſans le conſulter

à la vérité , mais enfin il ne pouvoir faire

un meilleur choix ; d'ailleurs M. de St.

Aubin eſt ſi riche

SO P H I E.

Oui , mais il eſt avare , & je ſuis fans

bien .

NISO N.

N'importe , vous lui êtes chers tous deux ,

il vous pardonnera. Voici mon jeune Mai.

tre , il vous cherche , je vous laille , ;

SCENE III.

CLAIRVILLE , SOPHIE , NISON.

SOPHIE , allant au devant de Clairville.

АнCH ! Clairville !H ! Clairville !

CLAIRVILLE lui baiſani la main .

Chere Epouſe.

NISO N.

Ah ! le charmant couple , le joli ména.

ge , les aimables enfans ! il ſeroit bien cruel

de les ſéparer , & de les empêcher de ſe .

parler.

A 3
SCE :
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SCENE IV.

SOPHIE , CLAIRVILLE.

SOPHIE.

pu
s
Ue votre abſence m'a paru longue &

que j'ai de plaiſir à vous revoir! mais

vous êtes venu ſeúl, dit- on ; je croyois que

Célicour & fon Oncle .

CL A IR V I L L E.

Ils me ſuivent, je les ai.devancés pour

me ménager un moment d'entretien avec

vous; leur préſence va vous gêner, ils par

ſeront ici pluſieurs jours ; car Durval lou

haite que le mariage de ſon neveu fe falſe

à la Campagne.

SOPHIE.

Lai avez-vous confié le nôtre ?

CL À IR Ý I LL E.

Non , je n'ai oſé lui ouvrir mon cour ;

vous l'avouerai-je ? Durval m’effraie :Obli

geant, honêre , fincere , mais brusque &

peu ſenſible, fon âge , ſon état & fön ca

Factere l'éloignent de l'amour; le ſenciment,

qui m'attache à vous , lui paroitra peut

érre une foibleſle , porre union une impru

dence , une folie , enfin Celicour ( jeupe &

Jon Ami ) m'inſpire plus de confiance ;

Permettez- moi de lui apprendre notre ſe

cret , il a de l'aſcendant fur fon Oncle ,

il
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il l'employera pour l'engager à nous fer

vir.

SOPHIE

Ah ! Clairville , qu'avons - nous fait ?

CLAIRVILLE tendrement,

Vous repentez -vous, Sophie ?

SOPHIE.

Me repentir ! ah jamais; je crains ſeule

ment pour vous la colère de voire Pere ,

la haine de votre Belle- mere ; elle 'nous

perdra tous deux.

C LA IR VILL E.

Ne vous livrez point à ces vaines cer

reurs , la différence de nos fortunes pou

voit ſeule empêcher mon Pere de confen

* tir à notre union ; l'intérêt l'eut rendu con

traire à nos noeuds, l'honneur lui défendrą

de les rompre ; nous le fléchirons ma che.

re Sophie, vous ſerez à noi de fon aveu ,

je pourrai ſans crainte jouir de ma félici.

té , la publier , m'en applaudir à tous les

yepx.

SOPH I E.

Mon cher Clairville , certe liberté de l'a

vouer n'en diminuera - t-elle pas les dou .

ceurs :

CLAIRVI Į L E.

Vos charmes devroient fufiire pour vous

raſſurer ; mais quelque poillans qu'ils ſoient ,

vous avez d'autres garans de ma fidélice ;

des liens plus forts que ceux de la beauté

m'attachent à vous , & de la durée de mes

ſentimens dépend celle de mon bonheur.

A 4
ARIET
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A RIBT I I.

Ne crains rien , 'ma Sophie ,

Pour coute la vie

Je ſuis ſous tes loix.

Ne crains rien , ma Sophie ,

Pour toute la vie ,

Belle Sopbie ,

Je ſuis ſous ces loix .

Dans ſa femme chérie

Trouver ſa tendre amic

Et Maîtreſſe jolie

Ç'eft
raſſembler tous les biensà la fois.

Ne crains rien , ma Sophie ,

Mes plaisirs aſſurent ces droits ,

Non , non , ne crains rien , ma Sophie ,

Pour toute la vie , pour toute la vie ,

Je ſuis ſous ces loix .

Ne crains rien & c .

SOPHIE

Vous ine charmez Clairville , vous rapi.

mez ma confiance , hâtons- nous d'inſtruire

votre Pere , qu'il apprenne les noeuds que

nous avons oſe former, & quelles que ſoient

les ſuites de cet aveu , conſervons nos feq .

timers , & nous ne ſerons jamais tout-à

fait inalheureux.

DU O.

Poor bannir de nos jours

Le regret , la triſteſſe ,

Aimons , aimons toujours

D'une égale tendrefie.

Unifons pos defirs ,

Ser
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Serrons nos chaines

L'amour diſſipe les peines

Et rend plus doux les plaiſirs

Uniſſons nos defirs,

Poar bannir &c .

SCENE V.

NISON , SOPHIE , CLAIRVILLE,

EH

NISO N.

'H , vite , vite , retirez- vous , Henriet ,

te me ſuit.

CLAIRVILLE.

L'importune ! quoi, déja ſe quitter ! mais

bientôt, ma chere Sophie , aucun égard ne

pourra nous ſéparer ; me permettez-vous

d'inſtruire Célicour ?

SOPHIE.

Oui , faites - en naître l'occaſion , adieu ,

fortez ; je ne veux pas qu'on nous ſurpren

ne enſemble .

( Il fort.)

NISON

Hélas ! ne pouvoir même ſe parler ; pour

moi je n'y tiendrai pas .

SOPHIE

Paix , voici Heariecie.

A 5, SCE
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SCENE VI.

HENRIETTE , SOPHIE , NISON.

HENRIETTE d'un air vif 6 étourdi,

A RILITE

Sans la
liberté,Ans

Point de bonheur dans la vie :

Suivre la volonté ,

Céder à fa fantaiſie ,

C'eſt la ſeule félicité

Digne d'envie .

Sans la liberté &c.

Du plaiſir , de la gaité ,

La contrainte eft l'ennemie ,

Céder à ſa fantaiſie ,

C'eſt la ſeule félicité .

Sans la liberté &c.

!

SOPHIE.

En vérité ma chere Henriette , ſi vous

mettez un fi grand prix à la liberté, je dois

vous plaindre, en voyant approcher l'in

ftant où vous allez perdre la vôtre.

HENRIETTE vivement.

La perdre ? dites-vous , je vais l'acquerir

au contraire ; une fille en connoit - elle ja

mais les douceurs ? tant de bienſéances à

obſerver , de ſentimens à diflimuler , de

devoirs à remplir .... eſt - elle mariée ?

plus
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plus d'auſtérité , plus de contrainte , ſes

goûts , ſes volontés , ſes caprices même font

des loix , une foule d'admirateurs la fuit ,

s'empreſſe autour d'elle : d’un regard , d'un

fouris elle fait le deſtin de tout ce qui l'en

vironne ; les plaiſirs paiſſent ſous les pas.

Oh ! l'agréable , le charmant inſtaot ; &

que j'ai d'impatience d'en jouir !

NIS ON

Celà s'appelle voir en beau .

SOPH I E.

Oui , votre imagination vous ſert agréa

blement , mais parmi tous les biens qu'elle

vous promet , le Mari , ce me ſemble , eſt

compté pour rien .

NISON.

Bon , bon , Mademoiſelle a bien fait de

l'oublier ; toutes les fois que ces Mellieurs

là fe préſentent à notre ſouvenir , c'eſt tou

jours moins pour accroître nos plaiſirs que

pour les troubler.

HENRIETTE:

Que nousallons écre heureuſes , ma chere

Sophie ! j'engagerai Monſieur de St. Au

bin à vous permettre de vivre avec moi ,

vous ferez ma Compagne , vous partagerez

tous mes amuſemens.

SOPHIE

Je vous rends grace, Henriette , mes

idées de bonheur ne reflemblent point aux

vôtres , & nous différons trop dans nos

principes pour nous accorder dans nos

goûts.

HEN
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HENRIETT E.

Vous dirai-je ma penſée? vous êtes trop

ſérieuſe , trop grave, ce n'eſt pas le mo

yen .

NISO N.

Mademoiſelle, j'apperçois Madame vo

tre Mere , remettez vos remarques à une

autre fois.

( elle fort )

SCENE VII.

MAD. DE ST . AUBIN , DURVAL , MR. DE

ST. AUBIN , CELICOUR , HEN

RIETTE , SOPHIE.

( Pendant toute cette Scène , Célicour eft triſte ,

diſtrait, fait peu d'attention à Henriette , 8g

regarde ſouvent Sophie; il doit être placé en

tr'elles deux . )

MAD. DE ST . AUBIN.

Approchezema fille , voici Monſieur

& .

DURVAL , d'un ton gai.

Qui nous voila , nous venons pour con

clure , bon jour Sophie ( à Henriette ), bon

jour ma Niece , embraſſez-moi ( à Célicour ) ,

embraſſe, embraſſe auſſi toi .

CELICOUR d'un air froid .

Cette liberté ne peut m'être permiſe,

MAD.
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MAD. DE ST. AUBIN , d'un ton ſec.

Il a raiſon , Monſieur , il n'eſt pas encore

tems.

DURV AL.

Belle cérémonie ! ne vont- ils pas être

mariés ? & vous , ma jolie Sophie , n'iral

je point à vos noces aoffi ? Mon vieil Ami

de penſes-tu pas à établir cet enfant là ?

ST. A UBIN.

Elle n'eſt pas preffée , d'ailleurs ſon pere

lui a laiſſé ſi peu de bien .

D UR V A L.

Que veux - tu dire de fon pere ? c'étoit

un bonêre- homme & le meilleur de mes

Amis.

MAD . DE ST. AUBIN , avec aigreur.

A la bonne heure ; mais cet honete

homme a diſlipé la fortuno, & , dans la fie

tuation où Sophie eſt réduite , on trouve

difficilement un Mari ; l'état d'une fille eſt

desagréable dans le Monde, mais le Cou

ventlui offre un afyle.

D UR V A Li

Fi donc , fi donc , que dites-vous là ?

Şi je croyois qu'on voulůtla forcer à pren

dre ce parti , je l'enleverois demain & la fe

rois paſſer ſur mon bord.... le Couvent !

belle imagination ! .... auriez- vous cette

fantaiſie , Sophie ?

SOPHIR,

Je n'ai pris encore aucune réſolution ,

Monſieur, & je metrouve ſi heureuſe dans

cette maiſon , que j'héſiteraitoujours à faire

un choix qui puiſe m'en éloigoer.

DURS
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Mon ami, ma femme eſt diſpoſée à con.

14 Ś ,

DUR V A L.

C'eſt bien répondre , & vous êtes une

bonne fille , mais morbleu ! ne vous mettez

pas en peine avec ce peſte de minois -là :

les Maris ne vous manqueront pas

qu'en penſe -tu mon neveu ?

CELICO U R.

Je ſuis de votre ſentiment , mon Oncle,

heureux celui qu'elle daignera choiſir !

D UR V A L.

Eh, que ſçait-on ? peut-être

il ſuffit ... je m'entends

MAD, DE ST. AUBIN , avec bumeur.

Lailfons ces propos inutiles.

DURVAL , gaiment.

Vous avez raiſon , parlons de nos affai.

res ; ça Madame , les Notaires arrivent ce

foir , nous dreflerons les Articles , & nous

finirons promptement; j'ai hâte de me rem

barquer , & puis Célicour eft impatient....

n'eſt -il pas vrai ? Eh bien , parle donc ,

toi ... : à qui diable en as-cu ?

CELICOUR d'un air diſtrait & embaraſé.

Oui... oui ...Monſieur ... aſſuré .

ment ... on ne ſçauroit douter de mon

empreſſement, mais nous ne devons pas

géner Madame.

HENRIETTE à part,

Il me paroît bien indifférent.

ST. A UBIN .

clure dès que le contract ſera ſigné, mais

vous parlez déja de nous quitter: nous er

périons vous retenir plus longtems.

DUR
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DURV AL.

Bon , bon , que veux -tu que je falle ici ?

je m'eonvie , je ſuis tout trilte , tout mala

de , depuis que je fuis à terre.

ST. A U BI N.

Comment ! après les dangers que vous

avez courus , vous iriéz encore ?

DUR V A L.

Quoi , quoi , quels dangers ? que veux

tu dire ?

MAD, DE ST. AUBIN.

N'avez - vous pas eſſuyé des tempêtes ,

livré des combats ?

DUR V A L,

Eh bien !des combats ... des tempêtes ?

Qu'eſt -ce que c'eſt que celà ?

MAD , DE ST. AUBIN.

Y penſez-vous Monſieur ? L'idée ſeule en

eft effrayante.

D UR V A L,

Oh vraiment les femmes ont peur de

tout ; j'en ai pourtant vu de diablement

hardies dans l'occaſion : pour moi j'y ſuis

intrépide.

Dans le combat

-Rien ne m'abbat.

Vif, attentif ,

Toujours a &tif ,

Jamais craintif ,

Je ſais expéditit.

Vers



16 . 8 o r * * * * :

Vers l'ennemi , je cingle avec audace ,

Sans me laſſer , je lui donne la chaſſe .

C'eſt vainement

Ou'il a pincé le vent ,

Malgré la foice ,

Ardens à la pourſuite ,

Nons le joignons

Alerte , Compagnons ,

Chargeons , pointoos ,

Braves amis , cirons ,

Bon , bon , bon , bon , bon , bon ,bon , bon ,& c.

Il faudra qu'il amene ,

J'ai brilé la miſaine

Ec fon mâc d'artimon ,

Allons , allons ,

Recommençons ,

A grands coups de canon.

Bon , bon , bon , bon , bon , bon,bon ,bon , &c

A l'abordage

Eofans courage

Soudain , fondain

Attachons le grapin

Soudain , attachons le grapio.

A l'abordage

Enfans courage ,

Coorage , courage.

Avec vigueur far le Pont je me lance

A mon aſpect rien ne fait réfiſtance :

En un moment

Atcaquant, combattant

Frappant, frappanti

Eç d'eſtoc & de caille ,

J'abbats cetce Canaille ,

Plus d'ennemis

Tout eſt ſoumis.

La

1
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La Vi&oire eſt à moi ,

Vive le Roi , vive le Roi : & c.

Allons mes Amis , allons nous mettre à

table.

( Durval donne la main à Sophie, au mo

ment où Madamede St. Aubin lui préſen

te la fienne ; elle lève les épaules d'un air

d'humeur , il s'en apperçoit , repouſſe So

phie, e prend brusquement la main de

Mad. de St. Aubin . )

Fin du premier Ade.

ACTE
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ACTE SECOND.

Le Théâtre repréſente les Allées d'un Parc.

SCENE PREMIERE.

CLAIRVILLE , CELICOUR.

Ils se promenent quelque tems ſans parler , & le

regardent d'un air embaraſſé.

s

Q୦

CELICOUR.

U’avez-vous, Clairville , vous paroillez

inquiet ?

CLAIRVILLE.

Je ne ſuis pas tranquille , mais vous-mê

me n'êtes pas dans votre état naturel ; je

vous ai vu tout le jour triſte , rêveur , em

barraffé.

CE LICOU R.

J'ai do trouble , des deſirs , des projets ;

je voudrois vous les confier , mais je héfi

te à vous ouvrir mon cœur.

CLAI'R VILL E.

Doutez-vous de mon amitié ?

CELI
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CEL ICOU R.

Non , mais je crains votre raiſon.

C.LA IR V I L E.

Ma raiſon ! ah , mon ami ne vous y

trompez pas , j'ai beſoin moi-même d'in .

dulgence; ſi vous avez une confidence à

me faire, j'ai un ſecret à vous apprendre ,

d'où dépend mon repos , ma joie ; mais

parlez , parlez , mon Ami, votre exemple

eſt néceſſaire pour m'encourager.

CELICOUR avec feu .

Clairville , connoiſſez vous l'amour ? ce

ſentiment vif, impétueux , auquel nos plus

grands efforts ne peuvent rien oppoſer?

CLAIRVILLE vivement.

Eh ! qui jamais éprouve mieux que mot

l'impoflibilité de lui réſiſter ?

CE É ICOU R.

Vous ne penſez donc pas que de froides

conſidérations, de vaines biepſéances, doi

vent nous faire renoncer à nous-mêmes ,

au bonheur de toute notre vie ?

CLA IR V I L L Et

Ah ! mon Ami , je ſuis bien loin de le

croire.

?

A R I E TT E.

L'amour exerce ſes droits

Avec violence ,

Et la raiſon à ſa voix

Garde le ſilence .

Dès qu'il ſe rend maître d'an Cear ,

Fortune , éclat , grandeur ,

в 2 Tout



S O P H I E , 00 :

1
Tout eſt chimere.

Un amant ne voit le bonheur

Qu'avec l'objet qui fait lai plaire ;

L'amour &c.

CELICOUR vivement.

Vous exprimez mes ſentimers , vous pei.

gnez ma ſituacion .

CLAIRVILL E.

Achevez de me la faire connoître ; je

vois déja que peu ſenſible aux charmes

d'Henriette , une autre a touché votre

cour ; mais pourquoi vous taire ? pour

quoi laiſſer avancer une affaire qu'à préſent

ii fera difficile de rompre ?

CELICO U R.

Libre encore , lorſque mon oncle me

propoſa le mariage , rien ne m'engageoit à

le refuſer ; je vis Henriette , elle n'eſt pas

faite pour inſpirer de la repugnance , je

l'aurois aimée ſans doute ; mais une autre

viot s'offrir à mes yeux , & m'apprit à

connoître un ſentiment dont juſqu'alors je

n'avois eu qu'une foible idée ; ah ! com

ment ſe défendre quand on aime Sophie ?

CLAIRVILLE ſurpris es troublé.

Sophie ! . . Comment ? Quoi ? ...

De quelle Sophie parlez -vous?

CELICOUR avec feu .

De celle qui a habite cette maiſon , de l'ai.

mable pupile de votre pere ; vous êtes ſur

pris ?

.

CLAIR
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1

CLAIRVILL E.

Confondu l'instant ... la circon

ſtance

CELIÇOUR.

Eft malheureuſe , ſinguliere ,

CLAIRV I L L E.

Oh , plus que vous ne pouvez l'imagi

ner , i . eſt- elle inſtruite de vos ſentimens ?

CE LICOU R.

Mes regards ſeuls ont pu les lui faire con

noître ; cimide pour la premiere fois , mon

embarras eſt extrême ; j'ai beſoin de votre

amitié , de vos conſeils , & ſur - tout de vo

tre ſecours , pour me procurer un entre

tien avee elle.

CLAIRVILLE

Moi ! De l'eſpérez pas .

CELICO U R.

Comment ?

CLAIRV I L L E.

Non , vous dis -je. Votre folie eſt incon

cevable ; quoi ? ſur le point de conclure un

mariage avantageux .

CELICOUR piqué.

N'achevez pas , j'ai tout conſidéré, tout

prévu, & fi Sophie daigne accepter ma

main , il n'eſt point d'obſtacle qui puiſſe

m'arrêter . .. mais je l'apperçois, le ha

zard la conduit vers nous , ah ! de grace ,

laiſſez -moi profiter de cette heureuſe oc

caſion .

Celicour a dit ces derniers mots en appercevant

Sopbie , qui o paru au bout d'une allée d'ar

bres au fond du Théâtre. )

CLAIRB 3
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CLAIRVILLE avec humeur .

Quoi! vous prétendez ?

CELICOU R.

Oui , mon Ami , votre préſence l'embar

raſferoit peut- êcre ; éloignez-vous , je vous

en conjuré.

CLAIR V I Į L E.

Ecoutez- moi .

CELICOU R.

Le tems preſle , vous connoiſſez ma fi

tuation

CLA IRVILL E.

appre.Et voos ignorez la mienne

nez donc

CELICOUR.

Vous m'inſtruirez une autre fois.

SCE
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SCENE II.

ST . AUBIN , CLAIRVILLE , CELICOUR.

ST. AUBIN traverſant une allée , un papier à

la main , qu'il paroît examiner.

TEcompte eft faux . ( appercevant son

fils ) Clairville , Clairville .

CL A IR VILL E.

Quel contretems!

CEL I CO U R.

Notre pere vous appelle , vous ne pouvez

vous diſpenſer

ST. A UBIN.

Clairville.

CELICOU R.

Ne le faites pas attendre , allez donc.

CLAIRVILL E,

Mais .

CELICOUR avec impatience en le poulant vers

fon pere qui l'emmene.

Mais ... Mais VOUS me mettez au

deſeſpoir au nom du Ciel laiſſez nous.

( Certe Scène entre Celicour & Clairville , conſi

Nani principaleinent en petits mots , doit être par

faitement ſçue, afin d'étre jouée très vivement. )

B4
SCE.
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SCENE III.

SOPHIE , CELICOUR.

( Pendant la fin de la scène précédente, Sopbie

s'eſt avancée très lentemeni, scomme quel

qu'un qui ſe promène , en voyant Clairville

s'éloigner , elle s'arrêre , fait un mouvement

pour ſe retirer : Celicour va au devant d'elle

& la retient. )

Pour
quoi

CELICOU R.

Ourquoi vous retirer , belle Sophie ;

Craignez -vous ma préſence : -

SOPHIE d'un ton doux & timide.

Non , mais peut-être la mienne inter

rompt- elle une converſation intéreſſante.

CELICOUR tendrement.

Oui , bien intéreſſante ! ne pouvez

vous en deviner le fojet ?

SOPHIE toujours avec timidité.

Mais Clairville eſt votre Ami..

CELICOU R.

Je le crois.

So

1
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.

SOPHIE.

Votre confiance eſt mutuelle .

CELICO U R.

Hé puis il eſt des momens où l'on trou

ve ſi doux de laiſſer lire dans ſon ame !

SOPHIE avec vivacité & tendrelle.

Oh fans doute !

CELICOU R.

Vous imaginez donc ?

SOPHIE en béſitant.

Oui . · j'imagine , je penſe .. ,

CELIC
OU

R.

Vous penſez ? ...

SOPHIE baiſant la voix & les yeux .

Qu'un ſecret juſqu'à préſent caché,

une confidence ...

CELICOUR avec feu.

Dont vous êtes l'objet .... pourquoi

rougir? pourquoi baiſſer les yeux ?

SOPHIE.

Pardonnez un embarras , dont je ne ſuis

pas maîtreſſe .... Clairville'n'auroit pas

dû s'éloigner . me laiſſer ſeule avec

VOUS raſſurée par ſa préſence

CEL I COUR,

Elle n'auroit ſervi qu'à vous contraiodre ,

car je vous l'avoue , je ne ſuis point du

tout ſatisfait de lui.

SOPHIE avec inquiétude,

Comment Monſieur ?

BS CE
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.

CELICOU R.

Non ! loin de lui trouver cette chaleur

cet empreſlement ...

SOPHIE effrayée.

Que me dites -vous ?

CELICO U R.

Il m'a paru froid , chagrin , mécontent .

SOPH I E.

o Ciel ! que vous m'affligez ; Se pourroit

il que Clairville ? ...

CELICOUR.

Ne craignez rien , belle Sophie , vous

avez pénétré mes ſentimens, vous daignez

y prendre intérêt , rien ne pourra m'em

pêcher d'être heureux .

Sophie le regardant avec ſurpriſe.

Mais je ne puis comprendre ...

CELICOU R.

Fiez -vous à ma tendreſſe , permettez -moi

d'aſpirer à votre main , conſentez d'être à

moi, & les obſtacles diſparoîtront.

SOPH I E.

Qu'entends je ? . , ce diſcours eft incon

cevable ... vous! aſpirer à ma main ?

moi ! confentir d'être à vous ? ... & vous

avez vu Clairville ? .. Qu'a -t'il donc pu

yous dire ? . , .

CELICOUR tendrement.

Eh ! que vous importent ſes ſentimens? ..

chere Sopbie , ſi vous approuvez les miens ,

ſi je puis me flatter que mes ſoins , mes

empreffemens vous les faſſentun jour par

.

tager ?

So
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SOPHIE , à part les premiers mots.

Je ce puis revenir de ma ſurpriſe !

Quel embarras ! . . . Aurois-je dû m'atten

dre ? ; . , . Y ſongez -vous ,Y ſongez -vous ,Monſieur , &

qui peut vous faire eſpérer que, perdant de

vue mes devoirs , j'approuve jamais un

amour qui m'offenſe ? : . Oubliez-vous ce

que vous devez à un parent généreux , à

une fille reſpectable , vos engagemens avec

Henriette ?

CELICOUR vivement.

Elle ne ſera jainais à moi ; votre délica

teſſe for ce point ne peut changer ma ré

ſolution .

A RI E T I I.

Non , non , je ne veux aimer que vous ,

Quelle autre pourroit me plaire ?

C'eſt vaipement que l'on eſpere ,

D'Henriette me voir l'époux ,

Non , non , non , non , je ne veux aimer que vous.

( Il ſe met à ſes genoux . )

SCENE IV.

MADAME DE ST . AUBIN , HENRIET.

TE , SOPHIE , CELICOUR..

( Les deux femmes ſont entrées pendant la der.

niere Ariette , BG se font renues au fond du

Théâtre. )

QUA
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QUATUOR.

SOPHIE. HENRIETTE.

Ciel à mes genoux , Ciel à ſes genoux ,

De grace levez-vous , Près d'êtremon époux,

Ah ! levez - vous , Le voyez- vous ,

Ah ! levez-vous , Le voyez-vous ,

Ah ! levez-vous , Le voyez-vous ?

Votre imprudence Quel e indécence !

M'expoſe à leur cour Se mettre à ſes ge

TOUX , noux ,

Votre imprud . &c . Près d'être mon é

poux.

Quelle indécence ,

Quelle imprudence ,

Se mettre à ſes ge

noux ,

Près d'être mon é.

poux :
Modérez-vous , Le ſouffrir à genoux ,

Ab ! laiſſez - nous , Près d'être pion époux ,

Modérez -vous , Redoutez cour

Ah ! fauvez -vous. roux ,

Oui , oui , oui ,

Redoutez mon cour

TOUX

mon

QUA
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QUATUOR.

MAD . DE ST. AUBIN. CALICOURI

Quelle imprudence

Vous mettre à ſes

genoux ,

Près d'être ſon é

poux ,

Son idnocence

L'excuſe auprès de

vous ,

Mon imprudence

Mérite ce courroux :

Quelle innocence ,

Quelle indécence ,

Modérez-vous,

Ah ! fauvons -nous ,

Modérez -vous ,

Ah ! ſauvons-nous ,

Se mettre à ſes ge

noux ,

Près d'être ſon é.

poux ,

Quelle indécence

Quelle imprudence ,

Redoutez mon cour

TOOX ,

Oui , oui , oui ,

Redoutez mon cour

TODX.

2

SCE
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SCENE V.

DURVAL , SOPHIE , MAD. DE ST. AU

BIN , HENRIETTE.

( Il eſt important auſi que cette sme. Scène ſoit

jouét très vivement, & qu'un mot n'at

ten :de pas l'autre. )

Que

D UR V A L.

Uel bruit, quel tapage , à qui en avez

vous Mesdames ?

.

MAD, DE ST, AUBIN. en colere.

Vous arrivez à propos , Monſieur , pour

nous faire juſtice .

D UR V A L.

Et de qui donc ?

MAD , DE ST. AUBIN.

De Celicour , de votre Neveu ; pour

cette impertinente , je me reſerve le ſoin

de la punir.

DUR V AL.

De quoi eſt - il queſtion ?

SOP H I. E.

Madame , ſi vous vouliez m'entendre !

MAD. DE ST. AUBIN.

Vous entendre ! & qu'avez -vous à oppo

ſer à des faits ?

DU R V A L.

Des faits ! Comment diable , cela eſt fé

rieax.

HEN

1
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HENRI E T T E.

Oh ! très ſérieux, je vous aſſure.

SOP H I E.

Henriette , écoutez -moi , je vous en

conjure.

HENRI E T T E.

Me jouer un pareil tour !

MAD. DE ST. AUBIN .

Nous expoſer à cec affront !

DUR V A L.

Mais écoutez-la !

SOPHIE.

Je proteſte, je jure

HENRIETTE pleurant.

Nous mettre dans la néceſſité de rompre

un Mariage prêt à conclure.

DURVAL Je fácbant.

Eh ! à propos de quoi le rompre , s'il

vous plaît ?

MAD, DE ST. AUBIN.

Ne vous affligez pas , ma fille , déſormais

un Couvent nous répondra d'elle.

DURVAL Je fácbant plus fort.

Doucement, Madame , je vous ai déja

dit, que je ne le ſouffrirois pas .

HENRIETTE avec aigreur.

Quoi ! Monſieur , vous prenez ſon parti ?

MAD. DE ST. AUBIN.

Vous oſez la ſoutenir contre moi ?

HENRI E T T E.

L'Oncle& le Neveu ſpot d'intelligence.

MAD. DE ST, A UBIN

11 n'en faut point douter .

DUR
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DUR V A L.

Au Diable foient les folles .

M AD. DE ST . AUBIN.

Comment ! vous joignez l'inſulte à la

perfidie ? ce dernier trait m'apprend à vous

connoître : je romps toute alliance avec

vous.

DUR V A L.

L'enfer puiffe confondre ...

MAD. DE ST. AUBIN.

Vous êtes un homme emporté

DURVAL très en colere.

Madame ! ..

HENRI ET T E.

Sans politeſſe.

DUR V A L.

Mademoiſelle !

MAD. DE ST. AUBIN.

Sans éducación .

DURVAL criant très fort.

Courage ! . mais enfin parviendrai.je

à ſavoir ?

MAD. DE ST. AUBIN avec volubilité.

Déraiſonnable , infociable , à qui l'on ne

peut parler , qui ne voit rien , n'entend

rien ! Pour votre neveu , c'eſt un imperti

nent , un fat ; je vous le repète , ne comp

tez plus ſur nous ; tout eſt fini, tout eſt

rompu . Sophie,préparez-vous à partir de

main. OuiMonſieur , demain , demain , en

dépit de votre protection ! Suivez- moi , ma

fille , allons trouver mon mari, & lui ap

prendre l'honête procedé de ſon digne

Ami.

SCE

. .
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SCENE VI.

DUR V AL , SOPHIE,

DUR V A L,

Uf . . eſt-elle partie ? quelle fu

rie ! . , . m'apprendrez- vous ce que

ſignifie tout celà ? les unes crient, l'autre

pleure ; expliquez-moi cette énigme .

SOPH I E.

Rien de plus facile , Monſieur ; Henriet

te & Madame de St. Aubin ont ſurpris

Celicour à mes genoux.

DUR V A L.

Avos genoux! Eh ! queDiablefaiſoit - il là ?

SOPH I E.

Il me joroit de m'aimer toujours.

DUR V A L.

L'écourdi ! le fot ! il prend bien ſon

tems . . vous aimer toujours ? à propos de

quoi ? ... & vous l'écouciez ? que

préceod.il ? qu'eſpérez -vous ? les fem

mes n'ont pas tant de tort ; celà n'eſt pas

bien à vous , Sophie.

S O P H I E.

Mais , Monſieur ,

DURVAL brusquement.

Non , vous dis-je , cela eſt mal , très mal ,

elles ont raiſon ; c'eſt un fort vilain pracé.

dé que celà.

.

с SO
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SOPHIE.

Allez-vous m'affliger auſſi, vous fâcher?:

DURVAL élevant la voix .

Mefâcher , me fâcher ? ... je ne me fâ

che point: je vous parle doucement; vous

affliger ? ce n'eſt pas mon deſſein ... mais

un homme à vos genoux .... ces fem

mes quiarrivent, s'en prennent à moi ...

me diſent mille injures • . comment dia .

ble pois je vous excuſer ?

SOPHIE

S'il m'étoit permis de parler ...

D UR V A L.

Que me diriez -vous ?

SOPHIE.

Que loin d'encourager les eſpérapces de

Celicour , je lui faifois ſentir combien el

les étoient chimériques , & combien j'en

écois offenſée

DURVAL ſe radouciſani.

Oui ! ... lui difiez -vous celà ? à la

bonne heure , cela eſt différent.

SOPH I E.

Je n'ai pu l'empêcher de ſe mettre à

genoux.

DUR V A L.

Non , . Non , ... j'entends bien ....

ce n'eſt pas votre faute

SOPH I E.

Si mon caractere vous étoit connu , fi

vous étiez inſtruit de ma ſituation

D UR V A L.

Vraiment , je vois bien que vous n'êtes

point heureuſe dans cette maiſon . . & ſi

mon

1
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mon neveu ſe fût déclaré plutôt, je ne me

ſerois peut- être pas oppoſe

SOPH I E.

Ab ! Monſieur , je ne fonge point à Celi

cour !

DUR V A L.

Vous avez raiſon ; c'eſt une mauvaiſe te

te ; d'ailleurs il n'eſt pas aſſez riche

( il lui prend la main ) mais ne vous chagri

net pas , votre Pere écoit mon Ami .

vous m'avez toujours vivement intéreſſé

& , ma foi, puiſque les choſes vont ainſi ....

je veux travailler à votre bonheur.

So P H I E.

Vous a'imaginez pas combien je ſuis à

plaindre.

ARI E II E.

De vous exprimer ma peine ,

Non jen'ai pas le pouvoir ,

Helas ! cimide , incercaide ,

Je crains de la lailler voir.

En vous j'ai mis tout mon eſpoir.

De vous exprimer ma peine ,

Non je n'ai pas le pouvoir.

De nous on inſtaot diſpoſe ,

Nous ne pouvons le prévoir,

Soavent notre coeur s'oppoſe

A la raiſon , au devoir .

Je voudrois parler , je n'oſe ,

En vous j'ai mis coac mon eſpoir,

De nous un inſtant &c.

C2 DUR
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DUR V A L.

Pauvre petite ! ... (il lui baiſe la mair )

vous avez donc un peu d'amitié pour moi ?

SOPHIE.

! Je vous reſpecte, je vous aime , & vous

aurez des droits éterpels à ma reconnois

fance , ſi vous voulez parler à mon tuteur ,

l'engager

DURVAL , gaiment.

Laifrez , laifſez -moi faire , je fais comment

m'y prendre .... j'avois déja quelquesidées ,

mais vagues : : Ce que je vois , ce que

j'entends , achève de m'y confirmer

( il lui baiſe encore la main ) Petite ſéductri

'ce , aurois -je dû m'attendre ? .. il faut

pourtant dire vrai , je me ſuis douté de

quelque choſe .

Sophie avec empreſſement.

Quoi! Monſieur, vous auriezdécouvert? ...

DURVAL toujow's gaiment.

Oui , oui , j'ai découvert ... en honneur ,

je ne me croyois pas fuſceptible de cette

Tottiſe -là , mais, plus j'y penſe ... plus je

vous vois .
plus je vous regarde

plus il me ſemble que je ſuis amoureux,

SOPHIE effrayée.

Amoureux ! vous Monſieur :

DUR V A L.

Oui , ma foi ... cela vous étonne ...

moi aoli .... mais enfin , que faire ? je ne

fuis pas vieux ... & li vous voulez être

ma femme , cela pourra retarder mon vo

yage ... l'empêcher même ; car vous ne

VOUS
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vous ſoucieriez peut-être pas de venir à la

Chine ? .. Vous ne dites mot ?

SOPHIE chagrine & embarraſſée.

En vérité , Monſieur , l'honneur que vous

me faites ... m'interdit à tel point ... je

prévoyois ſi peu .. Ô Ciel ! quel nouvel

embarras! Comment ofer lui confer à pré

ſent ? ..

DUR V A L.

Mon air dor , mon ton broſque , vous ef

fraie peut- être ; mais , quoiqu'en puiſſent

dire ces ſottes femmes , je ſuis bon , ſincè

re , facile , point jaloux , poine capricieux ,

point trop obſtiné, un peu colère ; mais

celà s'appaiſe d'abord , & vous ferez de

moi tout ce qu'il vous plaira .

SOPHIE.

Ah ! Monſieur , vous avez trompé mes

eſpérances ; j'avois deſſein de vous regar..

der comme un Ami , comme un ière ,

D UR V A L.

Eh ! bien , je ſerai votre Ami , votre Pere

& votre Mari.

SOPHIE

Vos ſentimens pour moi ne peuvent

être aſſez vifs.

DUR V A LA

Eſt -ce là ce qui vous inquiette ? raſſurez

vous , je ne ſuis pas galaot, moi , mais j'ai

me bien mieux qu'un autre ; toujours fidè

le , toujours occupé de vous , je ne vous

quitterai pas un inftant.

Dansс 3
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Dans ſes beaux ans

L'homme eſt leger ,

Et fon printems

Se paffe à voltiger.

Il s'engage

Et devient volage

En un moment.

Dans ſes beaux &c.

Mais le tems

Amene l'inſtant

Où plus ſage ,

Il eſt fans partage ,

A l'objet qui fait le charmer ,

Et ſoixante ans eſt le bel âge

Pour bien aimer,

Mais le tems &c.

SOPHIE

Ecoutez , Monſieur, je vais vous ouvrir

mon caur , vous apprendre

DUR V A L.

Oui , ma chere petite , dites-moi ce que

vouspenſez ; maisvoici St. Aubin , de , quoi

s'ayiſe- t- il dé nous interrompre ?

!

SCE



LE MARIAGE CACHE'. 39

SCENE VII.

E

ST. AUBIN , DURVAL , SOPHIE .

DU R Ý A L.

H ! bien : viens - tu me faire un appel ?

Mad. de St. Aubin ett une terrible

femme au moins.

ST . AUBIN.

Elle n'eſt pas douce, & , dans ſa colère , on

a peine à la concevoir ; j'ai pourtant dé

mêlé qu'elle ſe přaioc de vous", mon Ami ,

de Celicoor , & fur- toot de Sopbie : Quoi !

ſeroit -il poſlible que vous vous fúſſiez ou..

bliée au point ? . .

DUR V A L.

Tais-toi , ne la gronde pas : Ce n'eſt pas

ſa faute ; mon neveu eſt un étourdi , ta

femme une pie griéche, ſa fille uneimperti

nente ; mais tout cela s'arrangera.

ST. A U BI N.

J'en doute : elle s'obſtine à rompre ab

ſolument, & vient de m'obliger à lui pro

mettre , de conduire demain Sophie au

Couvent.

So P H I E.

Quoi ! Monſieur ?

D UR V AL

N'ayez pas peur, il n'en fera rien : Pau .

vre homme, tout s'arrangera, te dis- je ....

premièrement, je ce débarraſſe de Sophie ,

ję l'épouſe .

Sr.C4
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ST. A UBIN.

Vous l'épouſez ?

D. UR V A L.

Eh ! oui , je l'épouſe : n'y conſens-tu pas ?

ST. A UBIN.

Aſſurément; mais elle n'a rien .

DUR V A L.

Hé bien , elle m'aura , moi, ma fortune ,

mon coeur : Celà ne lui ſuffira - t -il pas ?

Qu'en dites-vous, Sophie ? Morbleu , ré

pondez donc ?

SOPH I E

De grace, Monſieur, de précipitez rien.

ST. AUB I N.

Comment Mademoiſelle ? Laiſſeriez -vous

échapper un bonheur , où vous ne pou

viez prétendre ? Acceptez l'honneur que

vous fait mon Ami ; ou j'exécute la volon

té de ma femme: je veux être tranquille

chez moi :

TRIO.
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SOPHIE, OU

18:15

ACTE TROISIEME.

1

Le Théâtre repréſente un Sallon .

SCENE PREMIERE .

SOPHIE entre par la Porte du fond ; ( à droite

il doit y avoir une Porie ſur le devant du

Ibéảire pour entrer dans la Chambre

de Sophie.)

Reci T.

Le trouble , la crainte

Agitenc mon cæor ;

Ec je ſuis contrainte ,

A cacher ma douleur.

Ah ! tout s'unic pour mon malheur ;

C'en eſt fait , one prompte foice

Loio d'ici conduira mes pas.

Mais où fuir ? en quels lieux ? helas !

Quelle peine , quel embarras !

Tremblante , interdite ,

Je balance , j'hélice ,

Que réſoudre ? à quoi m'arrêter?

Tout m'eft contraire ,

Dois-je me taire ?

Dois-je parler ? ARIET

1
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ARI1 TT .

1

Amour , tendre amour , je t'implore ,

Ecoute , écoute ma voix .

Sur l'objet que j'adore ,

To fixas mon choix .

Amour &c.

Finis mes allarmes ,

Comble mes défirs ,

Après tant de larmes ,

Tu me dois des plaiſirs .

Fiois &c.

Et l'himen encore

Reſpecte tes droits ?

Amour je t'implore

Ecoute ma voix,

SCENE II.

N I S 0 N , S O P H I E.

NISO N.

Pourquoi quitter fi-tôt le jardin,Mada
y

joindre & vous entretenir un moment.

SOPH I E.

Dans les diſpoſitions où ſont les eſprits ,

je dois veiller for mes démarches ;, on

m'examine , on m'obſerve , il faut poor

tant que je parle à Clairville , le temspref

ſe ; demain ſon Père veut décider de mon

fort. Eb ! quoi , n'avez-vous pu lui parler ,

la
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l'avertir de ſe rendre cette nuit à mon ap.

partement ?

NISO N.

Il ne m'a pas été poflible de l'approcher ;

dès que je me ſuis préſentée, les yeux de

Madame de St. Aubin , & ceux d'Henrier

te , ſe font fixés ſur moi ; je n'ai öré rif

quer le moindre ſigne ; mais , de l'humeur

dont ils font cous , ils ne peuvent reſter

long.tems à table ; Clairville rêve , Celi.

cour bâille , Madame de St. Aubio gron.

de , ſon Mari dort , Henriette boude , &

Durval boit. Celà fait un petic fooper

bien gai !

SOPH I E.

Que je ſuis inquiette ! ah Niſon ! com

meot finira tout ceci ? Je ne trouverai plus

que des ennemis dans cette maiſon .

NISON,

Ma foi, Madame , je commence à trem

bler pour vous ; Celicour aura peu de cré

dit pour vous nuire ; mais cette méchantę .

Mad. de St. Aubin ' , cette jalouſe Hen

riette , & Duval ce vieux fou , qui s'avi.

ſe d'être amoureux , vous feront tout le

mal qu'ils pourront.

S O P H I E.

Dorval eſt un honête homme, & je ne

puis penſer ...,

NISO N.

Je ne m'y fierois pas.

Soo

1
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SOPHIE

Ils n'oſeront, je l'eſpere , me ſéparer de

Clairville.

NISON.

Soit , mais il ſera deshérité .

SOPH I E.

Eh bien ! nous vivrops de pea.

ROMANCE .

Eſt -ce donc la richeſſe ,

Qui donne des plaiſirs ?

Elle trompe ſans celle

Notre eſpoir , nos défirs.

Le bonheur que j'envie

Eft plus doux , plus conſtant ;

Point de bien dans la vie

Si le cour n'eſt contento

Eſt -ce donc la richeſſe & c .

Une ſimple demeute ,

Loin du monde & du braic ,

Qui nous offre à coute heure ,

L'objet qui nous ſéduit :

Pour notre ame ravie ,

C'eſt un bien foffiſant ;

Point de maux dans la vie ,

Si le cænr eft content.

Eſt - ce donc la richelle & c .

NE
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NISO N.

Tout cela pourroit bien d'avoir de prix

que dans l'éloignement.

SOPHIE.

Ab ! Niſon , yous n'avez jamais aimé.

N IS O N.

Ob ! que ſi, j'ai été folle tout commeune

autre ; ne fis-je pas autrefois la ſortiſe de

me marier? j'avois le cœur tendre , l'ima

gination vive ; elle diminuoit les maux ,

exageroit les biens, celà étoit charmant ;

qu'arriva-t-il ? Au bout d'an mois le preſti

ge cella ; mais à quoi vous déterminez

vous ?

SO P H I E.

A voir Clairville cette nuit , à prendre

avec lui des meſures promptes & fûres,

pour nous tirer de l'embarras où nous

ſommes.

NISO N.

Rentrez donc dans votre appartement;

je vais guêter l'inſtant de loi parler ; &

dès que tout le monde ſera retiré, nous

viendrons enſemble vous retrouver. Voi

ci Mad. de St. Aubin & Henriette , ren

trez vite avant qu'elles vous apperçoivent.

SOPH I E.

Condaiſez -vous avec prudence.

NISO N.

Fiez-vous à moi , je ſçaurai bien me dé

barafler d'elles,

SCE
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SCENE III.

MAD. DE ST.AUBIN , NISON ,

HENRIETTE.

MAD. DE ST. AUBIN , avec aigreur.

Que

Ue faites -vous dans cette Salle ?

NISO N.

Rien , je ſors.

HENRIETTE l'arrêtant.

Un moment , où eſt votre Maîcreſſe ?

NISO N.

Où ſeroit - elle ? Dans ſon appartement.

MAD. DE ST. AUBIN avec ironie .

C'eſt une jolie perſonne !

NISO N.

Tout le monde le dit :

MAD. DE ST. AUBIN.

Infolente ! me manquez-vous de reſpect ?

NISO N.

Je n'ai garde.

MAD. DE ST. AUBIN .

Allons , répondez -moi , depuis quand ont

commencé les liaiſons avec Celicour ?

NISON d'un air fin ,

Avec Celicour ? ... attendez donc...

ma foi je l'ignore.

. ST.

Quelles sont les vûes, Tesdeffeins?

NISON.

Que ſçais -je ?

HEN
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HENRI E T T E.

Elle ſéduit le neveu.

MAD. DE ST . AUBIN.

Tourne la tête à l'oncle .

Η Ε Ν R Ι Ε Τ Τ Ε .

Duquel des deux veut-elle faire un mari ?

NISO N.

Devinez

HENRI E T TE:

De Celicour ?

NISO N.

Hum , hum , peut- être bien .

MAD, DE ST. AUBIN.

De Durval ?

NISO N.

Eh ! mais ... pourquoinon ?

MAD. DE ST. AUBIN impatientée.

Allops , allons , fortez & préparez-vous

à quitter demais cette maiſon. Je ſuis plus

inſtroite que vous ne penſez.

Nison d'un air miſtérieux & regardant

autour d'elle.

Vous croyez l'être , mais vous ne ſçavez

rien ... vous voyez mal , vos yeux vous

trompent, votre eſprit vous abuſe , vous

ſuppoſez , imaginez . . . . erreur ... eh !

qui n'y eſt pas ſujet? mais le tems : . . ce

grand maître .... prenez patience , tout

s'éclaircit re découvre ... on pen

foit . on croyoit . point du tout ,

ce n'eſt pas celà , on eſt ſurpriſe, éconnée

confondue . & celà vous arrivera,

je vous en avertis motus
l'heure

.

.

)



LE MARIAGE CACHE'. 49

s'avance ...
il ſe fait tard bon foir

Madame.

( Elle s'enfuit).

SCENE IV.

HENRIETTE , MAD , DE ST. AUBIN .

MA

.

H EN RI E T T E.

Adame , ce diſcours extravagant

pourroit bien renfermer un miſtère

j'ai vû tout le ſoir Nifon aller , ve.

nir , elle cherchoit fûrement à s'approcher

de Celicour.

MAD. DE ST . AUBIN .

Vous croyez

HENRI E TT E.

Oui , Madame, je crois que cette perfi

de Sophie mettra tout en uſage pour ſe

ſouſtraire à l'autorité de fon Tuteur , & que ,

pouvant choiſir entre Durval & ſon neveu ,

Celicour obtiendra la préférence ; fi vous

y conſentez , reſtons dans cette ſalle , il

faut abſolument y paſſer pour aller chez

Sophie ....

MAD, DE ST . AUBIN .

Je vous entens • vous avez raiſon ,

éclairciſſons vos doutes .... ils pour

roient êtrefondés; éteignez les lumieres &

De faiſons point de bruit.

.

D HEN
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HENRIETTE éteint les lumieres .

Je fois ſure qu'il ſe trame quelque com

plot peut- être oot- ils réſola de fuir

enſemble .... où êtes-vous, Madame?

MAD. DE ST. AUBIN.

Me voici , reſtons de ce côté.

HENRIETTB écoutanı, bailani la voix.

Madame , j'entens , je crois , marcher

quelqu'un . écoutez

MAD. DE ST. AUBIN.

Oui , oui , vous ne vous trompez pas ,

on approche . paix , taiſons-nous.
.

SCEN E V.

CLAIRVILLE , NISON , MADAME DE

ST. AUBIN , HENRIETTE .

NISON pendant la ritournelle avance ſeule ſur

le devant du Théâtre , écoute & dit à Clair

ville en s'approchant de la porte du fond , par

laquelle elle eſt entrée , e 'dont il ne s'eſt pas

éloigné.

ARIETE
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Chut , paix , il eſt minuit ,

Chut point de bruit ,

Ecoutons bien ,

Je n'encens rien ,

Tout fommeille ,

L'amour , l'amour ſeal veille.

Suivez mes pas ,

Point de fracas ,

Tout ſommeille ,

L'amour ſeal veille.

Ecoutons bien ,

Je n'estens rien ,

Prenez ma main ,

Par ce chemin ,

Tout ſommeille ,

L'amour, l'amour ſeul veille.

Chut , paix , ne craignez rien ,

Ecoutons bien ,

Jen'encensrien.} bis.

MAN, DE ST. AUBIN , HENRIETTE .

Elles se font doucement approcbées', Eu Saiſillent

chacune une main de Nifon , Clairville , qui

doit en ce moment étre tout près de la portede

Sophie, enire & la ferme ſur lui.

D 2 TRIO .
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HENRIET 12 .
NISON :

Ah finiſſez ,

Vous me bleſſez ,

Quelle furpriſe ,

Me voilà priſe ,

Quelle ſurpriſe ,

Me voilà priſe ,

Me voilà priſe ,

Quelle ſurpriſe.

Aye , aye , le bras ,

Quel embarras !

Aye , aye , le bras.

Me voilà priſe ,

Quelle ſurpriſe ,

Aye , aye , l'e bras ,

Ne me battez pas ,

Ne me battez pas.

C

Ah ! je la tiens

Ah ! je la tiens

Tenez la bien ,

Tenez la bien ,

Tenez la bien ,

La voilà priſe ,

La voilà priſe ,

Ne lâchez pas ,

Prenez ſon bras ,

Ne lâchez pas ,

Ouvrez , ouvrez ,point

de remiſe.

Ne lâchez pas ,

Prenez ſon bras ,

Ne lâchez pas ,

Ne lâchons pas.

Il faut dire la vérité ,

Vous connoiſſez notre

bonté.

Oui je connois votre

bonté ,

Je vous dirai la véricé ,

Chut , paix ,

Econtez bien ,

Ne dites rien ,

Chut , pais .

Oni , c'eſt moi ,

Elle échappe ,

Ec nous attrappe ,

Allons crions,

Alons crioos.

( Nifon se fauve dans

la chambre de So.

pbie.)

TRIO.
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MAD . DE ST. AUBIN .

Ah je la ciens !

Ah je la ciens !

Tenez la bien ,

Tenez la bien ,

Tenez la bien ,

La voilà priſe ,

La voilà priſe ,

Ne lâchez pas ,

Prenez fop bras,

Ne lâchez pas ,

Ouvrez , ouvrez ,point

de remiſe .

Ne lâchez pas ,

Prenez ſon bras ,

Ne lâchez pas ,

Ne lâchons pas ,

Il faut dire la vérité ,

Vous connoiſſez notre

bonté .

1

Eft -ce toi ?

+ Elle échappe ,

Ec nous attrappe ,

Allons.crions,

Allons crions.

D 3
SCE
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SCEN E VI.

MAD, DE ST. AUBIN, HENRIETTE.

MAD. DE ST, AVBIN.

HolaLOla quelqu'un ! vîte de la lumière.

HENRIETTE cherchant Nifon dans

l'obſcurisé.

Madame , je ne puis la trouver.

MAD. DE ST. AUBIN.

N'importe , le galant eſt pris , reſtez près

de l'appartement de Sophie, de peur qu'il

ne s'échappe aulli i . . de la lumière

de la lumière.

Un Valet entre avec des lumières qu'il

poſe ſur une table .

MAD. DE ST. AUBIN regardant autour d'elle.

Elle n'y eſt plus ..... votre Maître eſt

il au lit ?

LE VALE T.

Pas encore , Madame.

MAD, DE ST. AUBIN vivement.

Avertiſſez -le , qu'il vienne promptement

ici, courez , volez , il n'y a pas de cems à

perdre : ma fille , l'heure de nous venger

eſt venue & Sophie eſt perdue pour tous

jours.

HENRI E T I E.

Bon , bon , Madame , Mr, de St. Aubin

eft fi foible !

MAD,
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MAD. DE ST. AUBIN .

Ne craignez rien, après on pareil éclat ,

il ſera forcé de la punir.

SCENE VII.

MR. DE ST . AUBIN , HENRIETTE ,

MAD . DE ST. AUBIN.

VE

MAD, DE ST. AUBIN.

Enez , venez , Monſieur , il ſe paſſe

des choſes fort honêres dans votre

maiſon .

MR. DE ST. AUBIN , en bâillant.

Eh ! bien , qu'eſt -ce, Madame , qu'avez

vous de fi preſſé à medire à l'heure qu'il

eft ?

MAD. DE ST. AUBIN .

J'ai à vous dire , Monſieur , que Celicour

eſt actuellement enfermé dans la Chambre

de Sopbie.

MR. DE ST. AUBIN avec flegme.

Celà ne fe peut pas .

MAD. DE ST. AUBIN avec impatience.

Quel homme !

HENRIETTE.

Je l'avois prévů.

MAD, DE Sr. A UBIN .

Vous refuſez de me croire ?

MR. DE ST. AUBIN , toujours du même ton ,

Allurément.

MAD.D4
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MAD. DE ST. AUBIN avec impatience.

Je vous dis que je l'ai vû , de mes deux

yeux , vû , vû .

ST. AUBIN.

Folie ! Vapeurs!

MAD. DE ST. AUBIN , en colère.

Quelle tête ! allons , Monſieur , tout à

l'heure , faites ouvrir cette porte.

ST. AUBIN.

Je n'en ferai rien .

MAD. DE ST. AUBIN .

Non ?

ST. AUBIN.

Non , vous dis- je.

MAD. DE SE, AUBIN.

Ab ! c'en eſt trop , il faut vous convain

cre.

SCENE VIII.

MAD, DE ST. AUBIN , HENRIETTE ,

MR DE ST. AUBIN , DURVAL.

1

DURVAL criant.
1

Quad

Uel tapage ! à qui en avez - vous , vous

autres ?

ST. AUBIN.

Ce n'eſt rien , mon ami , ma femme eſt

folle.

MAD. DE ST. A UBIN .

Mon mari n'a pas le ſens commun,

DUR



LE MARIAGE CACHE'. 57

D UR V A L.

Eh bien , morbleu ! faut- il faire tant de

bruit pour cela ?

MAD. DE ST. AUBIN .

Celicour eſt enfermé dans cet apparte

ment.

DU R V A L.

Quoi! chez Sophie ? Le coquin !

ST. AU BI N.

Mon ami , n'en croyez rien , jamais So

phie

DURV AL.

Doucement , doucement , s'il vous plaît ;

elle doit être ma femme, il eſt bon d'é

claircir le fait , mais il faut s'y prendre bo

nêtement .. Sophie Sophie ... ou

vrez ... perſonne ne répood, 'attendez.

ST. A UB I N.

Que voulez-vous faire ?

DURVA L.

Epfoncer la porte.

.
.'"

DS
SCE
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SCENE IX ET DERNIERE.

Au moment où Durvol donne un coup dans la

porte , Clairville fort de l'appartement de So.

pbie & Celicour entre par le fond du Tbéá .

Ire, ils doivent obſerver de paroitre tous deux

en même tems.

DURVAL , ST. AUBIN , CELICOUR,

CLAIRVILLE , MAD. DE ST. AU.

BIN , HENRIETTE .

MAD , DE ST. AUBIN & HENRIETTE ,

voyant entrer Celicour.

Celicour!Elicour ! Ô Ciel!

ST . AUBIN voyant fortir ſon fils de chez

Sophie,

Mon fils !

DURVAL , ils doivent dire celà tous quatre

en même tems.

En voici bien d'une autre !

CLAIRVILLE à Durval.

Doucement , Monſieur, point de violen

ce , vous ne pouvez entrer dans cet appar

tement.

A UBIN.

Comment!malheureux , tu ofes encore ? ..

CELICO.U.R.

Que ſignifie tout ceci ?

DUR

ST .
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DURVAL

A qui ſe fier deſormais : i .. quoi! le petit

ſerpent de Sophie , que je croyois l'inno

cence même ?

CLAIRVILLE avec feu .

Gardez-vousdela ſoupçonner , Monſieur ,

elle eſt ma femme.

Tous les Acteurs s'écrient.'

Sa femme !

CELICOUR.

O Ciel! il eſt ſon mari , je m'adrefrois

bien.

ST . AUBIN.

Ta femme! Comment ! ſaps mon conſen.

temeat ?

CLAIRV I LLE.

Ab man Pere ! Pardonnez une faute

ST. A UBIN . '

Ne t'en flatte pas ; ſe marier à mon in

fçû à une fille , qui n'a rien encore.

CLAIRV I L L E.

Elle a des vertus , Monſieur , vous l'ai.

mez , de réfifteż point à ſes larmes , .

venez , ma chere Sophie , venez obtenir

votre grace & la mienne.

( Il va chercher Sophie. )

ST. A UBIN.

Non , non, point de grace , tu l'eſpéres

en vain.

So
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SOPHIE , à St. Aubin .

Ab Monſieur ! j'ofe à peine ſoutenir vos

regards ; montrez -vous indulgent : Dai

gnez

ST. A U BI N.

Laiſſez -moi, je ne veux rien entendre .

MAD . DE ST. AUBIN d . son mari,

Courage! ſoutenez votre autorité.

SOPHIE & Durval.

Vous qui m'avez promis de me rendre

heureuſe , devenez mon appui!

DURVAL un peu attendri, à St. Aubin .

Mais , mais écoute donc , au bout du

compte , s'ils ſont mariés .....

ST. AUBIN.

Diſcours inutiles , ce mariage ne peut

fubfifter ſans mon aveu , dès demain , je vais

travailler à le rompre, & dès ce jour , je

les bannis de ma maiſon .

MAD . DE ST. AUBIN.

Voilà la premiere fois que je vous ai vů

raiſonnable .

DUO.

Entre SOPHIE ECLAIRVILLE.

Nous defunir ,

C'eſt en vain qu'on efpère ,

Avant que d'obéir

A cet arrêt ſevere ,

Vous me verrez pouris .
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Bopbie. Ah! pardoonez ,

Daignez être mon Père ,

Clairu. Séche tes pleurs ,

Grace , grace , mon Père.

Sopbie. Non ,non , rien ne peat appaiſer ma doua

Et je ſens déchirer mon coeur .

Clairu . Chère Sophie , appaiſe ta douleur ,

Ec je ſens déchirer mon cæar .

Sopbie &A la pitié laiſſez-vous attendrir ,

clairu. Je pallerai mes jours à vous chérir.

Ah ! pardonnez &c.

leur ,

DURVAL pleurant.

Ob , par ma foi , je n'y ſaurois tenir , ...

Ecoute, tu feras toutes les ſoctiſes que tu

voudras, mais je t'avertis , que ſi tu les

bannis de ta maiſon , je les recevrai dans

la mienne , & , s'il faut plaider , nous plai

derons.

ST. A U BI N.

Mais conſidérez donc que Sophie ne de

voit jamais prétendre

DUR V A L.

Quoi ! que vas-tu dire , n'allois-je pas

épouſer moi ? allons ! ne t'oppoſe plus à

leur bonheur. Sophie devoit être ma fem

me , je l'adopte pour ma fille , &je m'en.

gage à la doter. Je le peux ſans faire tort

à Čelicour.

So
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Ah ! Monſieur ; ab mon Père ! tant de

bonté .

D UR V A L.

Eh ! bien , à quoi te détermines- tu ?

ST. A U BI N.

Quoi! ſérieuſement mon Ami , vous vou

lez l'adopter , lui donner une dot ?

DUR V A Li

C'eſt ma réſolution : Quelle eſt la tien

ge ?

ST. AUBIN.

De leur pardonner , il n'y a pas moyen

de tenir contre vous , mon Ami.

CLAIRVI L L E.

Ah ! mon père , que vous me rendez

benreux ! & vous , Monſieur , dont

l'amitié .

DURVAL gaimeni.

Bon , bon , de vas-tu pas me remerciers

va , va , c'eſt peut-être moi , qui te fuis

obligé.

CLAIRVILL E.

Celicour , j'avois deſſein de vous con

fier

CELICO U R.

Paix , mon Ami, ne parlons point de

cela , vousaviez raiſon tantot : C'eſt à pré .

ſene auprès de Madame & de fa charman

te fille , que j'ai beſoin de votre ſe

cours . . mon Oncle , intercedez aufli

!

DUR

0 .

.

1

pour moi !
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DURVA L.

Fripon , tu nele mérites pas : Qu'en pen

ſez - vous, Henriette ?

HENRIETTE regardant fa mere.

Madame ..

MAD , DE ST. AUBIN.

Je vous laiſſe la liberté de décider , ma

fille .

HENRIETTE d Celicour.

Eh ! bien , Monſieur, le temsm'appren

dra , ſi votre repentir eſt ſincère,

DUR V A L.

Voilà qui n'eſt que pour la forme, ....

croyez-moi , bâtons-nous de conclure , le

mariage le rendra peut - être raiſonnable .

Pour moi , mes amis, je l'ai échappé belle.

CHOE U R.

SOPHIE , HENRIETTE, MAD , DE ST.

AUBIN, NISON , CLAIRVILLE,

CELICOUR , MR. DE SF.

AUBIN, DURVAL.

CHOEUR
Le calme eſt revenu ſur

l'onde ,

Jouiſſops de ſon retour.

La raiſon en vain gronde ,

Il faut céder à l'amour.

Clairv . à Sopbie.

Celic. à Henr.

Deſormais mon bonheur ſe

fonde

Sur vos bontés , far moa

amour,

Сев

1
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Ces quatre enſemble. Le calme eſt revenu ſur

l'onde ,

Jouillons de ſon retour .

Mr.de St. Aubin . Je ſais le plus heureux de

monde

De pouvoir dire à mon

toor ,

CHORUR Le calme eſt revenu far

l'onde ,

Jouiſſons de fon retour .

F I N.
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